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LA FILIATION DES ÉTABLISSEMENTS DE LA PROTOHISTOIRE RÉCENTE 

À L’ÉTABLISSEMENT GALLO-ROMAIN PRÉCOCE 

SUR LA PLATE-FORME AÉRO-INDUSTRIELLE 

DE MÉAULTE (SOMME)

Nathalie DESCHEYER, Laurent DUVETTE & Richard ROUGIER

PRÉAMBULE

Les sites présentés dans cette contribution, tous 
inédits, ont été découverts préalablement au projet 
de plate-forme aéro-industrielle, situé à la jonction 
des territoires communaux de Méaulte, Bray-sur-
Somme et Fricourt (Somme). 

Ils ont été aménagés sur un promontoire naturel 
étroit marquant l’interfluve qui sépare la vallée de la 
Somme, de l’un de ses nombreux affluents, l’Ancre. 
La proximité de la confluence située en aval, à 
15  km, et la situation topographique privilégiée 
ont vraisemblablement été des éléments attractifs à 
l’exploitation de ce terroir (fig. 1). 

Dix-huit occurrences d’occupations à caractère 
domestique et funéraire, réparties sur quatorze 
fenêtres de fouille d’une superficie de 2 000 à 
50 000 m2, ont été découvertes sur la superficie de 
120  ha que couvre le projet. Ponctués de hiatus 
chronologiques plus ou moins importants, ces 
aménagements s’échelonnent du Néolithique final 
au XIIe siècle de notre ère.  

INTRODUCTION

Concernant plus spécialement les occupations des 
périodes laténiennes et romaines, huit habitats ont 
été reconnus intégralement et entièrement fouillés. 

Couvrant des superficies de 900  m2 à 1,8  ha, ces 
zones encloses se succèdent sur plus de trois siècles, 
du milieu du IIIe siècle avant notre ère au Ier siècle 
de notre ère. Cette succession permet d’appréhender 
les différentes phases de la structuration et de 
l’évolution architecturale des sites et du mobilier 
associé. Pour certaines séquences chronologiques, 
la découverte de nécropoles conjointes complète 
l’image de l’aménagement du territoire. 

Ces sites s’inscrivent dans un contexte rural. 
L’aspect fonctionnel et économique de ces 
aménagements n’a pas été perçu en l’absence 
d’artefacts et/ou d’installation liés à la pratique 
d’une activité spécifique. Sans affirmer - en l’absence 
de traces - qu’ils étaient voués à des pratiques agro-
pastorales, une partie des terres qui les environnent 
était néanmoins exploitées au regard des traces 
parcellaires (sites 17 et 3). La mesure de leur 
production - cadre strictement domestique ou de 
redistribution ? - reste inconnue. 

CHRONOLOGIE DU TERROIR 

Le rythme d’aménagement de ces enclos est 
établi à partir du phasage stratigraphique et des 
assemblages céramiques (fig. 2).

 
Les premiers, sites 7 et 19, créés entre le milieu 

du IIIe siècle et le milieu du IIe siècle avant notre 
ère, semblent avoir une courte durée d’utilisation 
en l’absence de réaménagement  ; ces «  fermes  » 
(terme générique impropre et non économique) ne 
comportent aucun réaménagement de l’espace, ni 
de réfection apparente des bâtiments (Descheyer, 
Blondiau & Duvette 2011). Par ailleurs, peu de rejets 
d’artefacts y ont été découverts. Ils couvrent des 
surfaces de 1 400 m2 (site 7) et de 2 400 m2 (site 19). 
Ils n’ont pas de partition interne. 

Une deuxième vague de création, sites 3 et 9, a été 
observée à partir de la deuxième moitié du IIe siècle 
avant notre ère. Ils offrent tous deux un aspect plus 
pérenne avec une phase d’extension (site 9) ou de 
réaménagement (site 3). La partition de l’espace 
apparaît lors du réaménagement du site 3. Dès cette Fig. 1 - Localisation de Méaulte.
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Fig. 2 - Phasage chronologique des établissements domestiques de la protohistoire récente et gallo-romain précoce.
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phase, des accès matérialisés par des chemins bordés 
de fossés desservent directement les établissements. 
De même, les enclos qui enserrent les bâtiments sont 
environnés d’enclos annexes (site 7 initial et site 3). La 
surface du site 9 est de 1 500 m2 et l’espace résidentiel 
du site 3 couvre 4 000 m2. 

La troisième vague de création, sites 17 et 7,  
intervient dans la première moitié du Ier siècle avant 
notre ère. Des chemins les desservent. L’enclos 
abritant les bâtiments couvre communément une 
surface de 2 000 à 3 000 m2. L’espace résidentiel du 
site 17 présente la particularité d’être inséré dans 
un enclos d’une superficie de 1,5 ha environ. Autre 
spécificité, les bâtiments y sont ordonnancés selon 
un schéma axial et symétrique, libérant ainsi un 
espace central. Les terres exploitées sont délimitées 
sur le côté ouest de l’établissement par des fossés 
qui cernent des parcelles trapézoïdales d’une 
superficie minimum d’un hectare. 

Un habitat est construit à la période augustéenne 
(site 3). Il se compose de trois espaces fonctionnels 
distincts accolés  : un enclos quadrangulaire 
(5  700  m2), légèrement trapézoïdal, partitionné 
en deux espaces par une palissade, qui abrite les 
bâtiments, l’embryon d’une cour (3 800 m2) dans le 
prolongement septentrional de l’enclos résidentiel et 
des enclos annexes (3 600 m2) en bordure orientale, à 
la jonction de l’enclos résidentiel et de la cour. Dans 
un deuxième temps, la surface des deux premières 
entités (enclos résidentiel et cour) est refondée en 
une aire unique qui atteint alors une superficie de 
1,5 ha. Respectant l’ordonnancement originel, leur 

délimitation est maintenant matérialisée par une 
palissade : un tiers réservé à l’enclos résidentiel et 
les deux autres, à la cour. Il est abandonné au cours 
de la période flavienne (Duvette et al 2011).  

ÉVOLUTION DES ÉTABLISSEMENTS 
DE MÉAULTE 

L’image du terroir de Méaulte reflète une 
transition sans bouleversements importants, 
empreinte de témoins de continuité (Duvette et 
al. 2013). Ils reposent sur des fondamentaux comme 
les matériaux de construction, l’ordonnancement 
des bâtiments, la partition de l’espace selon les 
activités et la permanence du fossé de clôture.

Les matériaux de construction

Ces habitats se caractérisent communément par une 
enceinte fossoyée qui enserre des bâtiments à ossature 
de bois et torchis, à couverture végétale. L’architecture 
en matériaux traditionnels perdure jusqu’au milieu du 
Ier siècle de notre ère, comme l’attestent dans la région 
les sites de Nizy-le-Comte "Terrain de Sport", Mont-
Notre-Dame "Vaudigny", Beaurieux "les Grèves", 
Mercin-et-Vaux "le Quinconce", Verneuil-en-Halatte 
"le Bufossé", Renancourt et peut s’étendre jusqu’à 
l’orée du IIe siècle de notre ère sur les sites de Bazoches 
"la Foulerie", Bucy-le-Long "le Fond du Petit Marais", 
Cuiry-les-Chaudardes "le Champ Tortu", Famechon 
(Pion 1996, Collart 1996, Ben Redjeb et al. 2005). Dès 
lors, la romanisation s’affirme par une couverture 
en tuile et par l’usage de matériaux en dur pour les 
soubassements. 
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La répartition des bâtiments

Ils se répartissent systématiquement en bordure 
des fossés qui marquent soit la délimitation de 
l’enclos dans le paysage, soit des divisions internes 
au sein de l’établissement (fig. 3). Si les bâtiments 
sont toujours agencés de manière à libérer 
l’espace central (Malrain 1994, Collart 1996), leur 
ordonnancement semble de plus en plus régulier 
au fil du temps. La restructuration du site 17 au Ier 
siècle avant notre ère, met parfaitement en lumière 
cette évolution : délimités par un enclos trapézoïdal 
fossoyé sur trois côtés, les bâtiments sont répartis 
de manière axiale (deux bâtiments en fond de cour 
dans la partie médiane et deux bâtiments en entrée 
de cour placés en bordure du fossé). Une certaine 
symétrie analogue à la structuration du site 17 se 
pressent dans la disposition des bâtiments du site 
3 à la phase laténienne  initiale  : si elle n’est pas 
parfaitement respectée, les deux bâtiments à quatre 
poteaux sont agencés en miroir, chacun au seuil 
d’un accès à l’enclos. Cette répartition fait écho aux 
villae précoces de Verneuil-en-Halatte "le Bufosse", 
de Roye "le Puits à Marne", de Conchil-le-Temple 
"Fond de la Commanderie" (Collart 1996, Lemaire 
& Rossignol 1996), ou d’Herblay "la Ferme des 
Fontaines"(Vallais 1994, Bayard 1996).  

Les formes de stockage

Elles restent également inchangées  : greniers 
et ensilage cohabitent. Deux silos et plusieurs 
bâtiments identifiés comme des greniers s’insèrent 
dans le site gallo-romain précoce du site 3. 
Cette continuité paraît peu commune sur les 
établissements du Ier siècle de notre ère où les caves 
deviennent fréquentes (Bayard 1996). Ces dernières 
apparaissent dès le dernier tiers du Ier siècle avant 
notre ère dans des contextes très romanisés, comme 
à Beaurieux et Juvincourt-et-Damary (Collart 1996). 

Les restes carpologiques montrent par ailleurs 
la continuité des pratiques culturales avec le 
maintien de la consommation de blé à grains vêtus 
(amidonnier, épeautre) complétant les céréales à 
grains nus de type froment dont la culture est déjà 
attestée à la période laténienne. Elle est confortée par 
la faible part des légumineuses dans l’alimentation. 
Dans des contextes plus romanisés, l’évolution de la 
culture se concrétise malgré le maintien de quelques 
traits culturaux anciens comme la persistance de 
la consommation de l’amidonnier, par une forte 
fréquence des céréales panifiables –céréales à forte 
teneur en gluten pouvant être transformées en 
pain- et des légumineuses qui sont consommées 
régulièrement (Ben Redjeb et al. 2005). 

L’aspect régulier des limites de l’établissement 
gallo-romain 

L’un des traits caractéristiques de l’établissement 
gallo-romain précoce est la régularité de son tracé 
aux angles droits. L’habitat augustéen de Méaulte 

s’inscrit dans cette systématique (site 3) (fig. 3). Des 
établissements précurseurs matérialisent déjà de 
telles limites  : les deux habitats laténiens recensés 
sur le site 7 de Méaulte, fréquentés du milieu IIIe 

au milieu IIe siècle avant notre ère et de la première 
moitié du Ier siècle avant notre ère, sont tous deux 
délimités par des enclos quadrangulaires aux angles 
droits. De même, des sites fondés à partir du milieu 
du IIe siècle avant notre ère sont implantés dans des 
limites quadrangulaires  : Arry "le Trou Bernache", 
Croixrault "l’Aérodrome", Le Translay "La Grande 
Pièce de M. de Friere", Estrées-Deniécourt "Derrière 
le Chemin du Berger", Fricamps "la Cramaillère", 
Ourcel-Maison "ZAC de la Belle Assise". Si la 
systématisation des enclos quadrangulaires est 
considérée comme l’un des gages de la romanité, 
il n’en demeure pas moins que ces derniers 
apparaissent dès la Protohistoire récente. 

L’empreinte des terres exploitées

Dès le Ier siècle avant notre ère (site 17), les 
terres environnantes exploitées sont organisées 
par des fossés rectilignes dessinant des parcelles 
trapézoïdales (fig. 4). D’une longueur de 200 à 
300 m, larges de 50 à 150 m, ces terres sont scindées 
en parcelles de 1 à 2  ha de superficie. La zone 
agropastorale relative à l’établissement gallo-
romain précoce est également matérialisée par des 
fossés traçant des espaces trapézoïdaux. 

Cette forme organisationnelle a été observée 
dans la région sur les sites de Croixrault 
"L’Aérodrome", Le Translay "La Grande Pièce de 
M. de Friere", Loeuilly "les Terres du Lieutenant 
Général", Estrées-Deniécourt "Derrière le Chemin 
du Berger", Verberie "La Plaine Saint-Germain", 
Jaux "le Camp du Roi", Ourcel-Maison "ZAC de 
la Belle Assise". Dès le milieu du IIe siècle avant 
notre ère, les terres agropastorales sont figurées 
par des fossés rectilignes aux abords des habitats 
(Gaudefroy 2011). La couverture du terroir exploité 
et la superficie des parcelles sont souvent méconnues 
car leur reconnaissance entre rarement dans le cadre 
des prescriptions de fouille. Cela a été néanmoins 
possible sur les sites de Croixrault "L’Aérodrome" 
et Le Translay "La Grande Pièce de M. de Friere", de 
Glisy ou d’Estrées-Deniécourt - projets de grandes 
ampleurs surfaciques. Ils témoignent de parcellaires 
complexes découpant des parcelles de formes et de 
superficies variables de 4 000 m2 à plus de 2 ha (Ben 
Redjeb et al. 2005).

Antérieurement, l’absence systématique de telles 
traces sur l’ensemble des occupations découvertes 
dans le contexte régional, suppose une visualisation 
différente des terres exploitées, peut-être sous la 
forme d’un paysage bocager. 

L’augmentation de la superficie

Durant la Protohistoire récente, sur la plate-
forme aéro-industrielle de Méaulte, deux types 
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Fig. 3 - Évolution des établissements à la Protohistoire récente;
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Fig. 4 - Représentation de l’exploitation du terroir et des chemins liés aux sites de la Protohistoire récente.

d’habitats cohabitent  : de petits sites (sites 7, 9 
et 19) composés d’un unique enclos à vocation 
résidentielle d’une superficie de 900 à 2 500 m2 créés 
dès le milieu du IIIe avant notre ère et d’autres, 
de taille plus imposante, couvrant des surfaces 
comprises entre 1,6 ha (site 17) et 5 ha (site 3) créés à 
partir du milieu du IIe siècle avant notre ère (fig. 3). 
Si la superficie des petites occupations évolue peu 
en restant dans des marges oscillant entre 1 500 et 
2  000  m2, celle des grands établissements dont la 
croissance est marquée par des phases de retrait et 
d’expansion, est plus perceptible. Dès le milieu du 
IIe siècle, l’enclos résidentiel ne cesse d’augmenter 
en passant de 2 000 m2 (site 3 laténien réaménagé), à 
2 800 m2 (site 17 réaménagé) et 3 600 m2 (site 3 gallo-
romain précoce). Cet accroissement des surfaces 
est également visible au travers de l’évolution 
du site de Pont-Rémy "le Fond Baraquin" dont la 
surface progresse de 3  200  m2 à la transition IIIe/
IIe siècle avant notre ère à 5 300 m2 sur la première 
moitié du Ier siècle avant notre ère (Prilaux 2000, 
Gaudefroy 2011). 

Les établissements 17 (laténien) et 3 (gallo-
romain précoce), fondés respectivement de part 
et d’autre de la Conquête, couvrent des surfaces 
analogues d’environ 1,6 et 1,8 ha. 

La partition de l’espace

Au-delà de la superficie, l’autre critère qui 
différencie les petites occupations des plus grandes 
est la partition interne de l’espace. Celles de petites 
surfaces en sont dépourvues ; elles sont matérialisées 
par un enclos unique. La segmentation apparaît dès 

le IIe siècle avant notre ère (site 3 laténien initial). 
L’habitat laténien du site 17 consigne une étape 
essentielle : l’enclos résidentiel se fond dans l’enclos 
qui délimite l’établissement. Antérieurement, sur 
le site 3 laténien, l’enclos résidentiel est une entité 
à part entière cernée d’enclos périphériques. En 
cela, le site 17 préfigure timidement le schéma 
typiquement gallo-romanisant associant dans un 
même enclos, deux espaces fonctionnellement 
distincts que sont l’espace résidentiel et la cour, 
dissociés par une séparation légère (palissade). 
Cette partition était également bien visible sur le 
site de Rue "le Chemin des Morts", fréquenté sur 
la deuxième moitié du IIe siècle avant notre ère 
(Rougier & Blancquaert 2001). L’établissement 
augustéen du site 3 est une étape transitoire qui 
s’inscrit entre un état embryonnaire reflété par 
le site 17 et la transformation achevée que met 
précisément en lumière l’étape flavienne du site 3. 

CONCLUSION

L’évolution des habitats du milieu du 
IIIe siècle avant notre ère au Ier siècle de notre ère 
est progressive et constante, sans rupture. Les 
chercheurs intervenant en Picardie s’accordent pour 
mentionner que la romanisation est un phénomène 
complexe qui se déroule sur le long terme (Pion 1996, 
Haselgrove 1996, Collart 1996, Bayard 1996, Ben 
Redjeb et al. 2005). Les établissements de Méaulte ne 
font pas défaut et s’intègrent dans le schéma reconnu. 
La domination romaine n’a alors, sur cette période 
donnée, que peu d’incidences en contexte rural : les 
matériaux de construction inhérents aux ressources 
locales, la délimitation des sites par des limites 
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fossoyées, la partition des espaces selon les activités, 
l’augmentation progressive de l’enclos résidentiel, 
l’ordonnancement des bâtiments, la matérialisation 
du parcellaire et les modes de stockage s’inscrivent 
dans une progression séculaire entamée dès l’orée 
de la Protohistoire récente. Elle est par contre très 
perceptible dans la culture mobilière, notamment 
au travers du vaisselier céramique, qui évolue 
fortement sur la même période.  
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Résumé

La succession de huit habitats laténiens et gallo-romains, du IIIe siècle avant notre ère au Ier siècle de 
notre ère, à Méaulte "Plate-forme Aéro-industrielle" permet d’appréhender l’impact de la romanisation sur 
les aménagements. Ils témoignent au travers de différents critères d’une évolution progressive et constante, 
sans rupture. Les établissements antiques s’inscrivent dans une progression séculaire entamée dès l’orée de la 
Protohistoire récente. 

Mots clés : Picardie, Somme, Protohistoire récente, gallo-romain, habitat, structuration de l’espace.

Abstract

The succession of eight La Tène and Gallo-Roman dwellings, from the 3rd century B.C. to the 1st century 
A.D. at Méaulte “Plateforme Aéro-industrielle” [Industrial Airport] makes for a better understanding of 
the influence of Romanization on local development. In the light of different criteria, they show a constant, 
progressive evolution, without any break. These dwellings are part of an ancient, ongoing process which 
began at the dawn of Late La Tène.

Keywords : Picardy, Somme, Late La Tène, Gallo-Roman, dwelling, spatial organization

Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX

Zusammenfassung

Die Ausgrabung von acht latènezeitlichen und gallo-römischen Siedlungen vom 3. Jh. v. Chr. bis zum 
1. Jh. n. Chr. in Méaulte „Plate-forme Aéro-industrielle“ vermittelt einen Einblick in die Romanisierung 
der Siedlungsstrukturen. Die verschiedenen Kriterien zeugen von einer Jahrhunderte lang andauernden 
unterbrechungslosen, progressiven und konstanten Wandlung, die in der vorrömischen Eisenzeit begonnen 
hatte. 

Schlagwörter : Picardie, Somme, späte Eisenzeit, gallo-römischen, Siedlungswesen, Raumplanung.

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (isa.odenhardt@gmail.com).
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